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prarole . ,Ce prélat le préfenta
eniuite au pape Pie V , dont
Sprangqr reçut beaucoup de
témoignages d ’eftime & de gé-
nérofité . Après la mort de ce
pontife , Spranger fut mandé
à Vienne , pour être le premier
peintre de l

’empereur . Maxi¬
milien II & Rodolphe II le mi¬
rent dans l ’opulence , & le com¬
blèrent d ’honneurs . Spranger,
dans fes produ&ions , s’eft tou¬
jours laiffé conduire par fon
caprice , fans confulter la na¬
ture : ce qui lui a donné un
goût maniéré . Ses contours
font auffi trop prononcés ; mais
ce peintre avoit une légèreté
de main finguliere . Sa touche
eft en même temshardie & gra-
cieufe , & fon pinceau d ’une
doucéur admirable . Il mourut
après l ’an t ^ 8 *.

SPRAT, ( Thomas ) fils
d ’un miniftre de la province de
Devon , naquit en 1636 . Il de¬
vint l ’un des premiers membres
de la fociété royale de Londres,
chapelain de Georges duc de
Buckingham , puis chapelain
du roi Charles II , prébendaire
de Weftminfter , & enfin
évêque de Rochefter en 1684.
Ce prélat , auffi verfé dans la
politique que dans les fciences ,
mourut d ’afioplexie en 1713.Tous lés ouvrages font bien
écrits en anglois. On eftime
fur- tout fon Hifloire de la So¬
ciété Royale de Londres , dont
on a une mauvaife traduction
françoife , imprimée à Geneve
en 1669 , in-8°.

SQUIRE , ( Samuel ) fa-
yant Anglois , né en 1714 ,
évêque de S . David au pays
de Galles , mort en 1766,
a publié plufieurs ouvrages où
il y a de l ’érudition & du zele
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contre l ’incrédulité . I . Difenfe
de ï Hifloire des Anciens Hé¬
breux. il . L ’indifférence inexcu-
fable , en fait de Religion 1748,
in - 12 . III . Principes de Religion,
1763 . IV . Jjis & Ofiris de Plu¬
tarque en grec &. en anglois.
Cambridge , 1744 , in- 8° . Le
texte grec eft fort exaCt &
la traduétion eft eftimée . V.
Liffai fur la chronologie & la
langue des anciens Grecs. VI.
Recherches fur la Conflituùon
d ’Angleterre.

STAAL , ( madame de) con¬
nue d ’abordfous le nom de Mlle,
de Launai , née à Paris d’un
peintre , fut liée avec quelques
beaux efprits & devint intri¬
gante . Enveloppée , fous la
régence , dans la difgrace de la
ducheffe du Maine , elle fut
renfermée pendant près de deux
ans à la Baftille . La liberté lui
ayant été rendue , elle fut fort
utile à la princeffe , qui , par
reconnoiffance , la maria avec
M . de Staal , lieutenant aux
gardes fuiffes , & depuis capi¬
taine & maréchal - de - camp.
Son caraftere étoit mêlé de
bonnes & de mauvaifes quali¬
tés ; mais cell.es - là l ’empor-
toient . Elle mourut en 1730.
On a imprimé depuis fa mort
les Mémoires de fa Vie , en 3
vol . in - 12 , compofés par elle-
même . Ils n 'offrent pas des
aventures fort importantes ;
mais elles font affez fingulieres.
Quelques critiques prétendent
que madame de Staal n ’a pas
dit tout ce qui la regardait dans
fes Mémoires.

STAGE , ( P . Papinius Sta-
tins ) Napolitain , vivoit du
tems de Domitien , qu ’il flatta
avec autant de lâcheté que de
baffeffe . Ce poète latin ÿaifoit
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fort à cet empereur , par la
facilité qu’il avoit de faire des
vers fur le champ . Il mourut à
Naples vers l’an ioo de J . C.
Nous avons de Stace deux
Poëmes héroïques , dédiés à
ce tyran odieux qu ’il place
dans le Ciel , fans doute entre
Oélave & Néron . C ’eft la Thé¬
baïde en 12 livres, - St VAchil-
leïde , dont il n ’y a que 2 livres,
la mort l ’ayant empêché de la
continuer . Ce poète a encore
fait 5 livres de mélanges ( Syl-
varum ) ; c’eft Un recueil de-
petites pièces de vers fur diffé-
rens fujets . On y trouve ( 1. 5.ch . 2 ) ces beaux vers fi fouvent
cités contre les hommes finif-

.tres qui fe plaifent à perpétuer
& à nourrir hors de proposd’accablans fouvenirs :
Exciddt ilia dits ævo : nec pof-

tera credant
Stzculà. Nos celle tactamus ,

& obruta multi
Noble tegi nofirtz patiamur cri¬

minel gentis .
Vœu qui néanmoins ne doit

pas affoiblir la véracité de l ’
.hif-

toire , obligée de configner dans
fes annales les granüs crimes
comme les grandes vertus . Les
Poéfies de Stace furent fort

•eftimées de fon rems à Rome ;mais le goût avoit perdu beau¬
coup de fa pureté . En cherchant
à s ’élever , il tombe fouvent
dans le ton déclarhateur ; &. àl ’égard de fes Poëmes héroï¬
ques , il a trajté fon fujet plutôten hiftorien qu ’en poete , fans
s’attacher à ce qui fait l ’effencede la poéfie épique . C ’étoit unhomme d’une imagination forte,mais déréglée ; cependant , fi
nous en croyons M . Huet ,Malherbe admiroit la Thébaïde
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avec un enthoufiafme fougueux,
5c préféroit Stace à Virgile;
ce qui ne donne pas une grande
idée de fon jugement & de fon
goût . La première édition de ce
poêle eft celle de Rome , 1475 ,in - fol . M . l ’abbé Cormilioile a
donné une traduélion françoife
de la Thébaïde, Paris , 1783,
3 vol . în - 12 . \

STAC KHOUSE , ( Tho¬
mas ) théologien Anglois ,mort eh >752 , fe fit un nom
par fes écrits contre Tyndal ,Collins & Woolfton , empyri-
ques de la fefte des modernes
philofbphes . Ses ouvrages les
plus eftimés font : ! . Le Sens
littéral de l 'Ecriture , traduit en
françois , 3 vol . in- 12 . 11 . Un
Corps complet de Théologie ,dont on a au ffi une verfion fran¬
çoife . 111. Un e Hifîoire générale
de la Bible.

STAD1US , ( Jean ) né à
Loënhout , près d ’Anvers , en
1527 , fut profeffeur d ’hiftoire
à Louvain , ôc enfuite profef¬feur de mathématiques & d ’hif¬
toire à Paris , où il mourut en
1579 . Jofeph Scaliger eftimoit
beaucoup ce favant . On a de
lui : 1. Des Ephémérides, Co¬
logne , 1556 & 1570 , in- 40 . 1 î,'
Tabule equabilis & apparentis
motus cœlejlium corporum ,
111 . Commentarius in Lucium
Florurn , Cologne , i6co . Sta-
dius étoit verfé dans l ’aftro-
nomie ; mais il paroît avoir
été infatué de l ’aftrologie ju¬
diciaire.

STAFFORT , ( Thomas-
Wentvorth , comte de ) d ’une
famille diftinguée d’Angleterre ,
fe fignala dans le parlement
contre l ’autorité royale . Char¬
les I le mit du parti de la cour
par fes bienfaits ; il le nomma
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comte de Staffort & vice -foi
d' Irlande . Depuis lors Staffort
fe dévoua avec tant de chaleur
à fon fervice , que les grands
& la nation , irrités contre
Charles , tournèrent toute leur
fureur contre ion favori » La
chambre des Communes lui
imputa quelques malverfations
inévitables dans ces tems Ora¬
geux , mais commifes toutes
pour le fervice du roi : elles ne
furent pas même prouvées léga¬
lement , & cependant les pairs
le condamnèrent au dernier
fupplice . Il falloit le contente¬
ment de Charles pour l ’exécu¬
tion . Le peuple demandoit fa
tête à grands cris. Staffort pouffa
la grandeur d ’ame jufqu’à fup-
plier lui -même le roi de con-
ientir à fa mort , & ce prince
eut la foibleffe de figner cet
afte fatal , qui apprit aux An-
glois à répandre un fang plus
précieux . Staffort périt ainfi fur
tin échafaud le iz mai 1641 . La
mort de Charles fuivit bientôt
celle de ce généreux infortuné,
dont la mémoire fut réhabilitée
fous Charles 11 .

STAFFORT , ( Guillaume,
vicomte de ) fut zélé catho¬
lique , ôt fut condamné à la
mort , fous prétexte d’une conf-
piration formée contre le roi
Charles 11 , qui néanmoins ,
tout proteflant qu’il étoit , mais
înftruit par l ’expérience 4 avoit
Beaucoup plus de confiance aux
Catholiques qu ’aux fujets de fa
propre religion . Par mille autres
endroits , cette accufation où
l’on impliquoit la reine même ,
avec le duc d ’Yorck , frere du
roi ( depuis Jacques 11 ) , étoit
dépourvue de l ’ombre même de
la vraifemblance : ce n ’étoit
qu’une trame bradée par des
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fanatiques jaloux Sc très -acéré»
dites dans le parlement , afin
de rendre le duc inhabile au
trône , en haine de la vraie
foi qu ’il profefToit fans refpeét
humain . Quantité de Catholi¬
ques furent les viâiinesde cette
abfiirde calomnie . Stafford ,
perfonnellement très - cher au
roi , fut arrêté , fur la dépofl-
tion de deux fcelérats inügnesy
Oatès St Bedlor ; & après
deux ans de prilon , il fut con¬
damné par le parlement à la
peine des criminels de haute
trahifon . Le roi fit en vain tous
fes efforts pour lui fauver la
vie : tout ce qu’il put obtenir,
fut dé commuer Ion fupplice.
Ce feigneur , à l ’âge de foixante-
dix ans , eut la tête tranchée à
Londres , le 8 janvier 1681.
Monté lur l’échafaud , avec une
fermeté digne de la foi qu’il
profefToit, il fit un difcours
pour juftifier fon innocence , &
protefta qu’il mouroit volon¬
tiers pour la foi catholique,
apoftoliqne Ôt romaine . Le dé¬
lateur Oatès { voye ^ ee mot ) , &
plufieurs complices de fonho-
micide calomnie , condamnés
quatre ans après comme par¬
juras par le parlement même,
jufiifierent pleinement la mé¬
moire de celui qu ’ils avoient
livré à la mort.

STAHL , ( Georges -Erneft)
naquit en Franconie en 1660.
Lorfqtie l ’univerflté de Hall fut
fondée en 1694 , la chaire de
médecine lui fut conférée . Sa
maniéré d ’enféigner , la folidite
dé !es ouvrages , les heureux
fuccès de fa pratique concou¬
rurent à lui faire une réputation
des plus brûlantes . Stahl fut
appellé à Berlin en 1716 , &■“
y eut les titres de confeill«r
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de la cour & de médecin du eft excellent - Ses principaux
Toi. Il mourut en 1734 » âgé ouvrages font : Expérimenta
de 75 ans. Ce grand médecin 6* obfervationeschymicte, &phy-
a foutenu quelques opinions fiet, Berlin , 1731 , in-8° . Il»
fmgulieres , & qui , peut -être Dijfertationes medica. , Hall ,
vraies à un certain point , ne 2 vol . in -40 . C ’eft un recueil
laiffent pas d’avoir un air pa- de thefes fur la médecine . III .'
ïadoxal . Tel ali fon fyftême Theoria

^
medica

^
vera , 1737,.

de l’Autocratie de l ’ame lur ~
le corps , en fanté & en ma¬
ladie ; fyftême qui lui fufeita

in-40 . IV . Opufculum chymico-
phyfice-medicam, 1 / 40 , in -40. V.'
Traité fur le Soufre tant inflam - ,

beaucoup d ’adverfaires , & en mabie que fixe, en allemand,
même tems des admirateurs traduit en françois par le baron
( voye{ Sauvages François ) . deHolbach , Paris , 1766 , in- 12.
Selon fon opinion , un médecin VI . Negotium otiofum , Hall,
ne doit opérer , qu ’en fuivant 1720 , in- 40 . C ’eft principale—
attentivement les effets de l ’ame ment dans cet ouvrage qu’il
fur le corps . On ne peut dou - établit fon fyftême de l ’aftionr
ter que ces effets ne foient de l’ame lur le corps . VII . Fan-
réels , & même d ’un réfultat damenta chymia dogmatica 6*
très - fenfible , vu qu' ils s ’éten - experimxntaiis , Nuremberg »dent jufqu’à la phiiionomie & 1747 , 3 vol . in -4c> ; en fran- ,les accefïoires les plus indiffé- çois,parM . de Machy , Paris , ,rens de la conftitution ( voye ? 1737 , 6 vol . in- ia , VIII . Traité
Rivault , Richter ) ; mais fur les Sels , en allemand , &
il feroit téméraire de vouloir en françois par le baron de
dans tous les cas les déter - Holbach , Paris , 177t. IX . Cul¬
miner & les fuivre . C ’eft par mentarium in Metallurgiam Eeci
fon intelligence en chymie que chéri, 1723.Stahl s’eft fur- tout rendu re - STAHREMBERG , ( Con-
commandable . il en puifa le fond rard - Balthafar comte de ) che-
dans des ouvrages qui avant lui valier de l 'ordre de la Toifon-
étoient prefqu ’ignorés , St dont d’or , pïéfident du confeil dail répandit la connoiffance auffi- la régence de l ’Autriche - m-bien .quel ’ ufage : c’étoi &ntceux férieure , St gouverneur dedu fameux Becchsr , qu’il com- Vienne durant le fiege qu ’enraenta , re& ifia & étendit . Il firent les Turcs en 1683 , s’ac-
puiia auffi beaucoup dans les quit une gloire ' immortelle parlivres de Kunkel,8t fit un la belle défenfe qu ’il fit de cette
grand nombre de découvertes place durant deux mois , St le
utiles . Piufieurs de fes remedes tems qu ’il donna par- là au roiont eu 6c ont encore une de Pologne & aux princes d’Al-

. grande vogue : tels font les lemagne de venir à fonfecours .'Filiales Balfamiquessla . Poudre II mourut à Vienne , dans ' unA ntijpafmodique , fon Eÿenee âge fort avancé , l ’an 1687.
Alexïpharmaque , Stc . La mé - — Il ne faut pas le confondre
tallurgie lui a les plus grandes avec le comte Guido - Balde de
obligations ; fon petit Traité Stahremberg , né en 1657,latin ( ur cet -e matière , 1̂ 97 , qui après s

’être fignalé en di-Tme FIU, £
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verfes occafions , nommément fanatiques de

_
leur communion

à la bataille de Z enta,où il com- ( voye{ Benoît 111 ) . 111. Inf-
snandoit fous le prince Eugene truttion pour connaître la vraie
l ' aile droite des Impériaux , Eglife , en allemand , &e.
S'emporta en Efpagne divers S T AL P ART Van der.
avantages en faveur de l ’ar - W 1E L , ( Corneille ) chirur-
chiduc Charles , proclamé roi gien & médecin de La Haye
après la mort de CharlesII . il fa patrie , né l’an 1620 , mort

§agna la célébré bataille de vers 1668 , eft connu par un
aragoffe le 10 août 1710 , qui ouvrage intitulé : Obfervationes

ouvrit pour la fécondé fois à tariores medie ce , anatomies, 6»
Charles le chemin de Madrid , chirurgies , Leyde , 1687 &
Il fut moins heureux le 10 1727 , 2 vol . 10 -8 “ , avec fig.
décembre de la même année à C ’eft une traduélion , l ’original
Villa Viciofa,où,quoique refté eft en flamand ; _ Planque l’a
maître du champ de bataille , traduit en françois , Paris ,
il fuf obligé de fe retirer , par 1758 , 2 vol . in- 12.
le malheur arrivé au général STANDONCH , ( Jean )
Stanhope avec 5000 Anglois doéleur de la maifon & fociété
faits prifonniers à Brihuega . de Sorbonne , né à Malines en
L ’année fuivante , ilfecourutla >443 , d’une famille obfcure,
fortereffe de Cardona , & prit alla achever fes études à Paris,
toute l ’artillerie des afliégeans . & fut fait régent dans le col-
Après la fin de la guerre , il lege de Ste . Barbe , puis prin-
vécut tranquillement à Vienne , cipal du college de Montaigu.
auflï refpeélé par fes vertus , Ce dernier college reprit fou
que confidéré pour fes talens ancien lultre , & il en fut re¬
militaires , & mourut dans cette gardé comme le fécond fonda-
ville le 7 mars 1737. teur . Ayant parlé avec liberté

STALENUS , ( Jean ) né à fur la répudiation de la reine
Calcar dans le duché de Cleves , Jeanne,femme du roi Louis XII
en

^ 1593 , curé de Rees dans le ( voyez Jïanne de France ) ,
même duché . Il y montra beau - il fut banni du royaume pour
coup de zele à préferver fon deux ans. Il fe retira alors à
troupeau des nouvelles erreurs , Cambray , où l’évêque , allant
& à ramener à la foi de l’Eglife partir pour l’Efpagne , le fit
ceux qui en étoient infelfés . ion vicaire fpécial pour tout le
Il entra enfuite dans la congré- diocefe . Standonch retourna à
gat ion de l’Oratoire , & mourut Paris , après le tems de fon
a Kévélaer le ^ février i68z , exil , & continua de faire fleurir
après avoir publié plufieurs ou- la piété & l’étude dans le col-
vrages de controverfes , dont lege de Montaigu . Il y établit
les principaux font : I . Syntagma les clercs nommes les Freres de
controverfiarum fidei , 2 vol . la vie commune ou de S . Jerome .
IL Papiffa , monjlrofa & mera ( voyez Gérard le Grand)
fabula , Cologne , 1639 , in- 12 , qui avoient déjà ouvert avec
ouvrage favant , dont Bayle fuccès plufieurs écoles dans les
& Blondel ont profité pour Pays -Bas . Standonch leur bâtit
réfuter cette fable fi chereau * des waifonjàGawbray , Valent
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demies , Malines 8c Louvain , commandant en chef des trou-
11 dreffa des réglemens pour ces pes Angloifas en Efpagne . Lemaifons . Du Boulai ( Hifloire 27 juillet 1710 , il remporta unede tunïverfuè de Paris , tom . 6 , viétpire près d’Almanara , quipag . 948 ) , 8c l’abbé Ladvocat fut attribuée à fa conduite 8c à
prétendent que ces réglemens fa faveur , ÔC dont il fut ramer-fournirent à S . Ignace , qui de - cié publiquement par le roimeura quelque tems au college Charles , archiduc d’Autriche,de Montaigu , le plan de la Le 20 août fuivant , il acquitcompagnie ; mais ceux qui ont beaucoup de gloire à la bataille
quelque connoiflfance des ré - de Saragofle , ainfi que le ^glemens qui ont été en vigueur décembre de la même année , aau college de Montaigu , de la défenfe de Brihuega , oh i!même que dans les maifons que fit une vigoureufe réfiftance :Standonch a fondées aux Pays - mais il fut obligé de céder auBas , n’en croient rien . Les nombre & de fe rendre prifon-conftitutions des Jéfuites por - nier de guerre . Après avoir ététent tellement l’empreinte du échangé , en 1712 , contre lecâraélere de S. Ignace , qu’on duc d ’E.fcalot >a , vice - roi de' ne peut foupçonner qu’il les ait Naples , il retourna en Angle-empruntées d’un autre , 11 mou - terre , où il fut favorablementrut faîntement au college de reçu de toute la cour . Le roiMontaigu en 1504 , après avoir Georges étant parvenu aurempli la place de reâeur de trône , le fit fecrétaire -d ’étatl ’univerfité , 8c converti beau - & membre du confeil - privé;coup de pécheurs par fes fer- En 1714 , il l’

envoya à Vienne,tuons , Il étoit nommé plénipotentiaireSTANHOPE , ( Jacques , au congrès de Cambray , lorf-comte de ) d ’une ancienne fa - qu ’il mourut àLondres en 1721,mille du comté de Nottingham ; à 50 ans . Bon politique & grandnaquit en 1673 . ^ fuivit en capitaine , citoyen zélé , hon-Efpagne Alexandre Stanhope , nête homme , il s’acquit lesfon pere , qui fut envoyé ex - cœurs des fujets , & mérita lestraordinaire en cette cour , au regrets de fon prince . C ’eft luicommencement du régné du qui s ’empara du Port -Mahon &roi Guillaume . Le féjour de de l*ifle Minorque en 1708,Madrid lui acquit la connoif - que les Anglois ont polïédésfance de la langue efpagnole . jufqu ’en 1781.Il voyagea en France & en STANISLAS , ( S . ) né enItalie pour apprendre le françois 1030 , de parens illuftres par& l’italien . De retour en An - leur naiflânce & par leur piété ,gleterre , il prit le parti des fit fes études à Gnefne & àarmes , 8t fe diftingua au fiege Paris . De retour en Polognede Namur fous les yeux du roi en 1059 , il fut élu évêque deGuillaume , qui le gratifia Cracovie en 1071; mais ayant
T,

un
,
e

.
cornP a8n ' e d ’infanterie , repris vivement Boleflas II,Il s’éleva dé grade en grade roi de Pologne , qui avoit en-îufqu’à celui de lieutenant - gé- levé la femme d’un feigneur Po¬serai . En 1709 , il fut nommé lontfis , ce prince , auffi cruel

}
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que voluptueux , le tua de fa de Lorraine '& dé Bar \ né
propre main , dans la chapelle à Liffa ou Lefchno dans la
de S. : Michel , le $ mai 1077 , grande Pologne , le 10 oc-
où il expira martyr de fon zele , robre 1677 , du grand - tréforier
On raconte que dans un procès de la couronne , fut député
que lui fufcita ce prince inique , en 1704 , par l ’affemblée de
il reflhfcita un mort pour dé- Varfovie , auprès de Charles
pofer en fa faveur ; mais les XII , roi de Suede , qui ve-
auteurs contemporains ne par - noit de conquérir la Pologne,’
lent point de ce miracle . A la II étoit alors âgé de 27 ans,
chapelle où il fut tué , on a palatin de Pofnanie , général
bâti une belle églife , qui eft deJa grande Pologne , & avoit j
fous la direélion des Peres Pau- été ambaffadeur - extraordinaire 1
lins : mais fon corps fe con- auprès du grand feigneur en
ferve dans la cathédrale où on 1699 . Sa phyfionomie étoit
lui a conftruit un fuperbe mau - heureufe , pleine de hardieffe
folée . & de douceur , avec un air da

STANISLAS Kostka, (S .) probité & de franchife . Il n’eut
fils de Jean Koftka fénateur pas de peine à s’infxnuer dans
Polonois , & de Marguerite l ’amitié du roi de Suede , qui
Kriska fœur du Palatin de Ma- le fit couronner roi de Pologne
2.0 'vie , né au château de Roft - à yarfovieen 1705 . Le nouveau
kow , en 1350 , fe diftingua dès roi fuivit Charles XII en Saxe,
l ’enfance par une tendre & fer- où l’on conclut en 1706 un
Vente piété , & entra chez les traité de paix entre les deux î
Jéfuiies , après avoir furmonté rois d’une part , & le roi Au-
avec beaucoup de courage & gufte , qui renonça à la cou - i
de confiance , les obftacles que fonne de Pologne , & reconnut |
fa famille apportoit à fa voca - pour légitime fouverain de cet !
tion . Ses progrès dans la vertu état Staniflas . Le nouveau mo-
en firent un Saint dès le novi - n'arque refta avec Charles XII
ciat , durant lèqùêl il mourut èn Saxe , jufqu’en feptetnbre
à Rome en 1368 , âgé de 18 ans. 1707 . Ils revinrent alors en Po-
Le pape Clément VIII le béa- logne , & y firent la guerre pouf
îifia en 1604. Le P . d ’Orléans en chaffer entièrement les Mof-
a écrit fa Vie, Paris , 1732 , covites . Le czar fut obligé d’en
àn -ia. Son corps repofe à Rome , fortir en 1708 ; mais le roi de
dans l ’églife de S . André , au - Suede , ayant trop pouffé fon
trefois le noviciat des Jéfuites , ennemi , après avoir remporte
dans une urne de lapis - lazuli : plufieurs avantages fur lui , fut
fiiais Von admiré fur -tout dans défait entièrement lui - même
k chapelle qui lui avoit fervi au mois de juillet 1709 , à la
de chambre , fa belle ftatuede bataille de Pultawa . Staniflas
marbre noir & blanc dont le ne fe trouvant pas en fureté
fculpteur a tiré fi ingénieufe- dans la Pologne , où les Mofi
ment' parti . covites revinrent , & où le roi

STANISLAS I, ( Lec- Augufte reprenoit de l ’afcen-
ZihsKi ) roi de Pologne , danr , fut obligé de fe retirer
grand - duc de Lithuanie , duc en Suede , puis en Turquie , Les
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affaires de Charles XII n ’ayant qu’un accident hâta fa mort,
pu fe rétablir , Staniflas fe re- Le feu prit à fa robe -de - cham-
tira dans le duché de Deux - bre , & fes plaies lui cauferent
Ponts & enfuite en Alface . 11 une fievre ., qui l ’enleva au
«vécut dans l’obfcurité jufqu’en monde le 23 février 1766 . Son
172.5 , que la princefle Marie corps fut dépofé dans la cha-
ia hile , époufa Louis XV , roi pelle de Notre -Dame de Bon¬
de France . Après la mort dit Secours , près de Nancy , oîi
roi Augufte en 1733 , ce prince l’on voit fon maufolée vis -à-
fe rendit en Pologne , dans l ’ef- vis de celui de fon époufe . On
pérance de remonter fur le lit fur une pyramide cette ap-
trône . Il y eut un parti qui plication heureufe d ’un paffage
le proclama roi ; mais fon com- du 2e. liv . des Rois : Salvavic
pétiteur , le prince éle&oral de me Dominus à contradiElonibus
Saxe , devenu éleûeur après la populi mei. Sa mort a été un
mort du roi fon pere , foutenu deuil public , & les pleurs de
de l ’empereur Charles VI , & fes fujéts font le plus bel éloge
de l ’impératrice de Ruffie , l’em- que nous puiffions faire de ce
porta fur le roi Staniflas. Ce prince . Charles XII difoit de
prince fe rendit à Dantzig pour lui , qu’il n avoit jamais vu
îoutenir fon éleélion ; mais le d'homme fipropre à concilier tous
grand nombre qui l ’avoit choifl , les partis .

'
.Dans fa jeuneffe il

céda bientôt au petit" nombre s ’étoit endurci à la fatigue , &
qui lui étoit contraire . Dantzig avoit fortifié fon efprit en for-
fut pris ; Staniflas , obligé de tifiant fon corps . Il couchoit
fuir , n’échappsf qu ’à travers toujours fur une efpece de pail-
beaucoup de dangers , & à la laffe , n ’exigeant jamais aucun/
faveur de plus d’un déguife- fervice de fes domeftiques peu-ment , après aV-oir vu fa tête près de fa perfonnes H étoit
mife à prix par le général des d’une tempérance peu cora-
Mofcovites dans fa propre pa- mune dans ce climat ; libéral,trie . Lorfque la paix fe fit en chéri de fes vaffaux , & péut-
1736 , il renonça au royaume être le feigneur Polonojs qui
qu’il avoit eu deux fois , & con- eût le plus d ’amis . Il fut ^ n -
fervale titre da Roi . Il eut la raine ce qu’il avoit été ' dans fa.

'
jouilunce des duchés de Lor - patrie ; doux , affable ^ cpjinpa-raine & de Bar , qu ’il rendit tiflant , parlant avec I çs ' fit jetsheureux . Il foulagea fes peu- comme avec fes égaux , parta-pies , embellit Nancy & Lu - géant leurs peines & les cônfo-
neville par des places publiques lant en peré tendre . On lui& des édifices fuperbes , fit donna d’une commune voix ledes etabliffemens utiles , dota titre deStanifias le Bienfaifant.de pauvres filles , fonda des Les revenus de ce prince . éioient
colleges , bâtit des hôpitaux , modiques • cependajit, , lorA
eleva la magnifique maifon de qu ’on vouloit apprécier ce qu’il
la million royale ; fe montra faifoit , on le croyoit le plusen tout 1 ami de la Religion riche potentat de l ’Europe . On& de l ’humaftxté . La Lorraine peut voir,fur ce fujet . Recueil
jouiffoit dé fes bienfaits , lorf- des Fondations & ÈtablïJJ'emens
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faits par le roi de Pologne duc
de Lorraine , LuneviFle 1762,
1 vol , gr . in - fol . Ce prince
avoit beaucoup d’efpril & de
lumières ; il protégeoit les
fciences & les ans . S’il avoir
4'té un fimple particulier , ilfe
feroit diftingué par fon talent
pour la méchonique . Nous
avons de lui divers .ouvrages de
philofophie , de politique & de
morale , imprimés d’une maniéré
élégante fous ce titre : Œuvres
du Philofophe Bienfaïfant ,
1765 , en 4 vol . in-8e . Un atta¬
chement lincere & éclairé à la
Religion , beaucoup de zele
contre les erreurs modernes,
une averfion décidée contre
ce que le délire du fiecle ap¬
pelle philofophie, le véritable
amour des hommes , le defir
de les voir heureux , la fageffe
des principes , la grandeur des
vues , les leçons courageufes
données aux princes , rendent
cette colleélion prêcieufê . On
découvre particuliérement com¬
bien fa maniéré de voir étoit
jufte & profonde , dans une pré-
di&ion fur le fort de la Pologne,
publiée en langue indigène fous-
le titre de La voix libre du Ci¬
toyen, & inférée dans les Œu¬
vres du Philofophe Bienfaïfant ,fous le titre A’Ohfcrvations furle gouvernement de la Pologne,
n 11 eft certain , dit Staniflas,
31 que l ’édifice de notre répu-
» blique s’affaiffe par fon propre» poids , & rien peut-être ne
n fera comparable un jour à
» fes malheurs . Je ne penfe
jj qu

’avec crainte à tout ce
» qui nous environne . Nous
j> Croyons que nos voifins , par» leur propre jaloufie , s’inté-
j> relient à notre confervation :
9 vieux préjugé qui nous
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» trompe , ridicule entêtement,
j, qui autrefois a fait perdre la
jj liberté aux Hongrois , aux
» Bohèmes , & qui nous l’enle-
jj verafûrement , fi , nous ap«
jj puyant fur une efpérance
jj auflï frivole , nous cohti-
jj nuons à demeurer défarmés.
jj Notre tour viendra fans
» doute , où nous ferons la
jj proie de quelque fameux con-
jj quérant . Peut -être même les
n puiffances yoifines s ’accor-
« deront - elles à fe partager nos
» états . Il eft vrai , qu ’elles
» font les mêmes que nos peres
jj ont connues , & qu’ils mont
jj jamais appréhendées ; mais
jj ne favons -nous point que tout
jj eft changé dans les nations ?
jj Elles ont à préfent d ’autres
jj mœurs , d’autres loix , d’au-
jj très ufages , d’autres fyftê-
jj mes de gouvernement , d’au-
n très façons de faire la guerre,
jj j ’ofe même dire , une plus
jj grande ambition . Cetteambi-
jj tion s’eft augmentée avec les
jj moyens de la fatisfaire , &c ».
Voyez Casimir V ; & diverfes
obfervations dans le Journ . hifi.
& lut . i juin 1793 , p. 202.
_

STANLEY , ( Thomas ) na¬
tif de CumberloV en Here-
fordshire , fe rendit habile dans
les belles - lettres & dans la phi¬
lofophie . Après avoir fait di¬
vers voyages en France , en
Italie & en Efpagne , il fe retira
à Londres , où il mourut en
1678 . Ses principaux ouvrages
font : I . Une belle Edition d ’Êf-
chyle, avec la Traduétion &
des notes , 1663 , in - fol . Il,
h ’Hifoire de la Philofophiê ,
en anglois . Cette Hiftoire a été
traduite en partie en latin , par
le Clerc ; & toute entiers par
Godefroi Olearius ; Leipfig,
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171a , in-4c. On y defirerok
plus de profondeur dans les
analyfes , plus de précifion dans
le ftyle , & quelquefois des
jugemens plus vrais.

STANYHURST , (Richard)
né à Dublin en 1^ 52 , de pro-
teffant fe fit catholique , entra
dans l’état eccléfiaftique après
la mort de fa femme , devint
éhapelain de l ’archiduc Albert,
Çc mourut à Bruxelles en 1618.
On a de lui : I . De rebus in Hy-
bernid. geftis , Anvers , 1 ^ 84 ,
in - 40 . II . Vita Sti . Patricïi ,
1587 , in 8° . III . Defcription
de VIrlande, en anglois . IV.
Les quatre premiers livres de
l ’Enéide , traduits en vers an¬
glois , Londres , 1583 . V . Bre-
vispramunitio , & c . , Douay ,
1615 , in - 11 . C ’eft une réfuta¬
tion de la fottife de Jacques Uf-
ferius , neveu de Stanyhurft,
qui vouloit prouver que le Pape
efl réellement l’Antechrift . —
Son fils , Guillaume Stany-
Hürst, Jéfuite , né à Bruxelles
en 1601 , & mort dans cette
ville le 10 janvier en 1663 »
s’eft fait un nom par fon zeleà
remener les hérétiques à la foi
de l’Eglife , par fa charité à fer-
vir les malades , particuliére¬
ment fes peftiférés , & par plu¬
sieurs livres afcétiques qu ’il a
publiés.

STAPHYLE , ( Frédéric )
natif d’Ofnabruck , fut profef-
feur en grec à Breflaw , & en
théologie à Konigsberg . Il fe
réunit à l ’Eglife Romaine en
1353 » & fut fait confeiller de
l ’empereur & du duc de Ba¬
vière . Il mourut en bon catho¬
lique à Ingolftadt le 5 mars 1564,
après avoir publié quelques ou¬
vrages excellens , entr ’autres :
I , De DiJJîdiis hxretherum , qui
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a été traduit par Stapleton , ÔC
imprimé à Anvers , 1565 , in - 11.
II . Apologia de germano Scrip-
tune. Sacre intelletfu, & c . L’ar¬
chevêque de Saltzbourg avoit
été chargé de lui remettre de
la part du pape le bonnet doc¬
toral de couleur rouge , envoyé
de Rome , & de le décla¬
rer doéleur en théologie & en
droit pontifical ( voyez les Afp-',
nales de ïuniverfué d ’Ingelfiadt ,
tome I.

STAPLETON , ( Thomas)
controverfille catholique An¬
glois , d ’une ancienne famille
du comté de Suilex , naquit àtf
Henfield en 1533 , & fut cha¬
noine de Chicnefter . Les cruau¬
tés inouïes que l’on exerçoit
contre les Catholiques dans fa
patrie , l’obligèrent de fe retirer
en Flandre . Il enfeigna l ’Ecri-
turé -Sainte à Douay , & fut
pourvu d’un canonicat . Dé¬
goûté du monde , il fe fit Jé¬
suite , mais fa foible fanté l ’o¬
bligea de quitter cet ordre . De
retour à Douay , il obtint un
nouveau canonicat en 1590 , &
fuccéda enfuite à Michel Baïus
dans la chaire de l’Ecriture-
Sainteà Louvain . Philippe II le
nomma au doyenné d ’Hilve-
renbeeck . Ces emplois &. ces
bénéfices le mirent en état de
faire de grandes largeffes à fes
compatriotes exilés pour caufe
de religion . Clément Vllî qui
prenoit plaifir à entendre la
leélure des ouvrages de Staple¬
ton pendant fes repas , defira
de l’avoir à Rome , mais fes
infirmités habituelles &. fon âge
déjà avancés ne lui permirent
point de fe rendre aux vœux
du pape . Il mourut à Louvain
le 3 oélobre 1398* Stapleton»
d’un caraôere doux & aimable,

T4
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avoit la piété en partage il
poffédoit très - bien les belles-
lettres , étoit verfé dans le grec
& l’hébreu , la théologie &
l ’hiftoire . Les hérétiques qu

’il
confondit dans fes écrits , ont
Tendu hommage à fon favoir,
& le cardinal du Perron le met
à la tête de tous les controver-
ffftes. 11 faut avouer cependant
que Bellarmin le furpaffe dans
la fcience de l ’Ecriture , dans
la leélure des Peres & dans les
connoiflances hiftoriques ; &
que du Perron les furpaffe tous
les deux dans l’exaéfitude à dif-
cerner ce qui eft de foi , d ’avec
ce qui n ’eft pas d ’opinion . Ses
Ouvrages ont été recueillis &
imprimés à Paris en 1620 , 4
vol . in- folio ; les plus remarqua¬bles font : 1. Ses Ecrits polémi¬
ques . 11. Les Fier de S . Thomas
apôtres , de S . Thomas deCan-
torbery , & de Thomas Morus,
données fous le titre de Très
Thomæ , Douay , 1688 , in- 12.
On trouve dans le même vo¬
lume , VEloge funebre d ’Arnold
de Ganthois , abbé de Mar-
chiennes . 111. Apologie de Phi¬
lippe II contre les calomnies
d ’Elizabeth , reine d ’Angle¬terre . On voit à la tête de cette
colleftion fa Vie écrite parHenri Hollandus , Anelois.

STAREMBERG , , voye?
Stahremberg.

STAREVOLSKl, ( Simon)
géographe & littérateur Polo-
nois du 17e . fiecle , rendit deux
hommages littéraires à fa patrie.
I . Il en compofa une Defcrip-
tion géographique en latin ,fous le titre de Polonia. Con-
ringius , après l 'avoir ornée de
Cartes & d ’une bonne Préface ,l ’augmenta St la corrigea ; &
malgré cela , elle ne paffe pas
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pour trop exaéfe . 11. LesEloges
& les Vies, en latin , de cent
Ecrivains illujires de Pologne,
in-40 : recueil oh l ’amour de
la gloire de fes compatriotes
domine plus qu ’une faine cri¬
tique.

STATIO , ( Achille ) Por¬
tugais , né à Vidigueira ea
1524 , d ’une famille illuftre,
voyagea en Efpagne , en France
& dans les Pays - Bas . 11 s 'arrêta
à Rome , oh le cardinal Caraffe
le fit fonbibliothécaire . 11 mou¬
rut dans cette ville çn 1581.
Nous avons de lui : h Des Re¬
marques fur les endroits diffi¬
ciles des anciens auteurs , 1604,
in -8° . 11. Des Oraifons. 111. Des
Eplires, IV . Une TraduSionh-
tine de divers Traités de S.
Chryfoftome , de S . Grégoire
de Nyfte & de S . Athanafe.

STATIRA , fille de Darius
Codoman , fut prife avec fa
mere par .Alexandre -le - Grand,
après la bataille d ’Iffus , l 'an
332 avant J . C . Ce prince , qui
f’avoit refufée , lorfque Darius
la lui offrit pour gage de la
paix , l’époufa lorfqu ’elle fut
fon efclave . Les noces furent
célébrées après qu ’Alexandre
fut de retour des Inde ^ ; & ce
fut comme une efpeceae triom¬
phe . Il y eut 9000 perfonnes
de cette fête , a chacune def-
quelles ce conquérant donna
une bouteille d ’or pour facrifier
aux dieux . Statira n ’eut point
d ’enfans ; Roxane lui ôta 1*
vie après la mort d’Alexan¬
dre , l’an 323 avant J . C - La
femme de Darius s’appellort
aufli Statira. Elle étoit en¬
ceinte lorfqu ’elle fut faite pn-
fonniere . Ses malheurs lui ayant
occafionné une feuffe couche,
elle mourut quelque têtus apres»
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& fut enterrée magnifiquement
par les foins d’Alexandre , qui
l’avoit traitée avec beaucoup de
refpect.

STATIUS , voyez St a .ce.
STATOR , ( Pierre ) né à

Thionville , embraffa le Cal-
vinifme , puis le Socinianifme
à Geneve , d’où il fe retira en
Pologne , de peur d’eiïuyer le
même fore que Michel Servet;
écrivit enfuite contre la divi¬
nité du St .- Efprit ; puis rede¬
vint calvinifte , parce que fes
intérêts le demandoient , &
mourut vers 1568 . 11 a eu beau¬
coup de part à la Bible Polo-
noife, 1563 , in-fol . à l’uiage
des Unitaires de Pologne , & a
fait quelques Ecrits polémiques.
- Son fils Pierre qui fut ap-
pellé Stoinski, fut miniftre So-
cinien à Racovie , où il mou¬
rut en 1605 , après avoir publié
plufieurs ouvrages en faveur
de fon parti.

STAUPITZ , ( Jean ) Stau-
pitius, vicaire -général de l ’ordre
des Auguftins , né en Mifnie
d’une famille noble , fut le pre¬
mier doyen de la faculté de
théologie en l ’univerfité de
Wittemberg . Staupitz y appella
d’Ertord , en 1508 , le fameux
Luther , pour y être profeffeur
en théologie ; mais lorfque cet
héréfiarque répandit fes er¬
reurs , Staupitz fe retira à
Salzbourg , où il fut abbé de
S . Pierre , & où il termina fa
vie en 1327. On a de lui , en
allemand : I . Un Traité de l’A¬
mour de Dieu. II . Un autre
de la Foi Chrétienne , traduit en
latin , Cologne , 1624 , in - 8° .
III . Un Traité de VImitation
de la Mort de Jefus- Chrifi.

STAUR 'ACE , fils de Nicé-
phore I , empereur d ’Orient,
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avoit tous les vices de fort
pere , & une figure qui annon-
çoit ces vjees : il étoit hideux.
Il fut affScié à l’empire en dé¬
cembre 803 . S ’étant trouvé à
la bataille que fon pere perdit
contre les Bulgares en 8u , il
y fut dangereufement bleffé.
Dès qu ’îl fut guéri , il fe rendit
à Conftantinople , pour prendre
pofleffion .du trône impérial .»
mais le peuple de cette ville
l ’avoit donné à Michel P.han-
gabe , fon beau - frere . Con¬
traint de lui céder le feeptre,
il fe retira dans un monaftere »
où il mourut au commence¬
ment de l ’année 812 . La cruauté
& la tyrannie de Nicéphorene
contribuèrent pas peu à faire
perdre l’empire à fon fils.

STEEG ou Versteeg,
( Godefroid ) médecin du 16e.
fiecle , né à Amersford , fut dé¬
puté pendant le fiege de cette
ville en 1579 vers le prince
d ’Orange , de qui il obtint le
8 mars des promeffes qui furent
violées dès le même jour . Il
étoit médecin de l ’évêque de
Wurtzbourg en 1595 , & lefut
depuis de l’empereur Rodolphe
IL On a de lui : I . Un Traité
des Baux Minérales , où il
s ’agit principalement de la fon¬
taine de Kinffingen , dans l ’évê¬
ché de Wurtzbourg . II . Un
Traité de la Pelle. III . Art Mé¬
dicinal, Francfort , 1606 , in¬
fol . Tous ces ouvrages font en
latin.

STÉELE , ( Richard ) né à
Dublin en Irlande , de parens
Anglois , paffa de bonne heure à
Londres pour y faire fes études,
& eut pour çondifciple le cé¬
lébré Addiffon , avec qui il
contraéla une amitié qui dura
autant que leur vie . Ayant
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